
Mycogalopsis retinospora nov. gen. et nov.
spec.et son développement.

Par Dr. St. G j u r a ~ i n
Avec dix figures dans le texte.

1. Introduction.

En examinant les excréments du lapin de chou et après la
constatation de la présence d'un certain chainpignon, il m'a réussi

d'obtcni r ses cnltn rcs pures ùont je pouvais suivre presque tout le

ùéveloppement. Dans le décocté des excréments du lapin, préparé
à la méthode de CI a u s zen (1905.), on pouvait aisément cultiver

ledit champignon dont je donne ici d'abord la description de son état
. mûr et puis son développement et sa place dans la classification.

Il. Périthèce mûr.

Les périthèces de notre champignon naissent à la surface d'un

stroma. Le stroma se développe sous la forme d'une pellicule Qui
a 0.25-0.5 mm d'épaisseur et la couleur du périthèce mûr, c'est à
dire un noir brun versant en gris de plomb. Sa face supérieure est

formée en mycélium lâche dont les hyphes ont de grands méats

intercellulaires et ce n'est Que leurs bouts extérieurs s'entrelacent de

manière Qu'ils créent une pellicule très délicate Qui délimite le stroma
ft sa surface. La surface de cette pellicule est couverte de filaments

fins de 2 ft d'épaisseur à peu près, formant un mycélium d'air qui

enveloppe tout aussi les périthèces. Au-dessous de ce mycélium

exterieur lâche se trouve la deuxième assise de stroma, épaisse de

SO-90p, dont les hyphes, épaisses de 8,ll, n'ont pas de méats inter­

cellulaires et possèdent des membranes grossies de couleur brune.
Cette couche plectenchymatique s'évanouit de plus en plus vers la

périphérie du stroma, ou on n'en peut plus distinguer. Au-dessous

de cette couche plectenchymatique, on trouve ainsi que dans la
Arta botaoiea, J
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III. Développement du périthèce.
Pouvant se cultiver ai' t

cocté des excréments de 1 ~eme~. I~otre chmapignon dans le dé·
. apms, j etais entraîné d'étudier son déve-

plectenchyme dont les membranes ont la teinte brune noire
la couche extérieure da l "d' L . . . comme. a pen le. e pomt mferieur du pied est
enfonhce d~ns la çouche supérieure du stroma. n'atteignant pas à sa
couc e mitoyenne.

Vers le centre du périthèce au-dessus d
les cellules parench f u pied se trouvent

. . . yma lques et prosenchymatiques forma t
hypotheclUm hemisphérique dont 1 f . . n unverte d' h ,. a sur ace supeneure est recou-

un ymemum. -
L'hyménium est construit d'asques et de ~rï 1sont de 1 5 d" . C c.:s pa rap lyses qui

, .!l epaisseur à peu près. Au commencement les para·

1:lwses sont attachées par leurs bouts
a la péridie, mais vers le temps de ma­
turité du périthèce la péridie se déploie
encore plus vite que les paraphyses et
par suite elles se rompent dans leurs

S~?érieures parties, faisant de telle ma~~
nlere une espace vide au-dessus de Œ<1\
l'hyménium. iE2J

Les asques sont cylindriques avec de
longs pédoncules; ils sont de 80-140
de longueur - la partie avec les ascos­

p~.res. de 55!l de lonl;ueur - et de 9.8 !l
d epalsseur. Dans la partie supérieure
de l'asque sont renfermées huit ascos­
pores rangées en file (fig. 2. g,). Les
ascospores sphériques applaties de
8.4 = 6.4 !l, ont la double membrane.
La couche extérieure de la membrane
est hyaline et gélatineuse . .. . , epalsse en-
:lr~l~ de 1A!l. tandis que la couche
mteneure est coloriée en jaun et pliée
comme le réseau (fig 2 a-f) F'.., . • Ig. 2.

Le périthèce mûri s'ouvre irré r'
en morceaux désordonnés ta d' gu lerement, sa péridie se romp
poussière jaune de souffre. n IS que son contenu se désagrège en

Je ne pouvais trouver dans messpo cultures aucune forme de
res outre les ascospores.

fig. 1.

Sur un tel stroma, les périthèces sont ça et là dispersés (fig.

1.). Ils sont sphériques, pIns ou moins aplatis, de 0.4-0.9 mm de
largeur et 0.3-0.6 mm de hauteur. Chaque périthèce a à sa base
une sorte de pied de 0.05-1.13 mm de hauteur et 0.1 mm de largeur
à peu près. Sa teinte est cellc du stroma, un noir brun versant en
gris de plomb. Chez lui on ne trouve pas une trace d'un ostiolum.
Sa péridie est construite au sommet d'un plectenchyme d'une ou
deux assises de cellules dont les membranes ont la couleur brune

llOire.
Les cellules de se plectenchyme sont de 2.8-4.2 ~L d'épaisseur

et de 8.4 !l de longueur. En dedans de ce plectenchyme brun noir se
trouvent 3-4 assises de cellules hyalines qui ont la même grandeur
que celles d'assises extérieures. Vers le pied de périthèce la pé­
ridie se grossit à mésure qu'elle s'éloigne du sommet du .périthèce et
notamment sa couche intérieure hyaline est à la base du périthèce
construite de 6-10 assises de cellules. Le pied est fait d'un

couche supérieure, des hyphes avec les grands méats intercellulaires
et avec les membranes très minces et incolores qui enfin aboutissent
en filaments libres pénétrant dans le substratum alimentaire.
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fig. 4.

(1

d'une péridie (fig. 4. a, b, c). Au commencement, la péridie est
construite seulement d'une seule assise de cellules, mais bientôt le
nombre d'assises augmente (fig. 5. a, b).

(/

Les ascogons ainsi enveloppés encore s'agrandissent, devien­
nent ovales ou sphériques, leurs noyaux grossissent et l'on peut
aisément apercevoir dans chacun d'eux un nucléole. Plusieures fois
on a trouvé des noyaux dans l'état de division (fig. 6. c) et e!1
quelques cas j'ai réussi à constater qu'ils renferment huit chromo­
somes, un nombre qui est assez souvent retrouvable chez les Asco­
mycètes (Ti sc hie l' 1922., p. 538-540). Un tel état de division
nucléaire est présenté dans la figure G. b, au milieu delaquelle se
trouve une métaphase avec un nucléc)le au centre entouré de huit
ch romOSOJ1les minces. En ce même (emps les hyphes' pénètrent en tre
les aSCOl!:ons qui se séparent plus ou l110ius les uns des autres.

c

fig;. 3.

ba

loppement. Dans ce but un a inuculé ses ascospon.:s dans le dé­
cocté stérilisé d'excréments de lapins qu'on a ensuite versé dans le
tubes d'essai, stérilisées tuut aussi, et renfermé par le bouchon
d'ouate. Déjà dans deux ou trois jours s'est formée à la surface du
décocté une pellicule blanchâtre, le premier état du stroma qui est
après· devenu de plus en plus brun. Nous y en avons distingué déjà
dims huit jours des périthèces mûris. Puisqü'i1s naissent simulta­
ném·ent, on a pu fixer des stromas entiers dans le liquide de fIe m ­
min g par intervalles de douze heures. Les stromas fixés et inclus
dans de la paraffine ont été découpés à l'aide de microtome en coupes
de 8-10 ,n d'épaisseur. Les coupes ont été alors coloriées à la mé­
thode de fIe In min g (par la safranine, le violet de gentiane et
l'orange g) et à la méthode de He ide n h a i n, mais les meilleurs
résultats ont été obtenus par la dernière méthode.

On remarque le début d'un Jlérithèce par la formation d'un'
groupe de .3 --6 ascogons. Un v;roupe de courtes branches des
hyphes à la surface du stroma poussent perpendiculairement en
l'aire et se séparent par une cloison des hyphes dont elles sont sor­
ties. Les plus jeunes ascogons, qu'on a pu trouver, sont remplies
d'un protoplasme qui est dense et très finement granulé et Qui ren­
ferme 3-4 noyaux (fil!:. 3. a).

Après l'ascog'llii prend en h;lIItcur ct en épaisseur ct le nonl!Jrc
de leurs noyaux sc IllIiltiplie (fig. 3. b, c, d). On y trouve les seuls
ascogons sans aucunc tracc d'un anthéridie.

Dans leurs cellules grossissantes se forment d~.ns le proto­
plasme des vacLioles, et' en cet état les branchettes de hyphes envi­
ronncnls les recollvrenl Cil [;Iis;lll( une sorte d'enveloppe, le délJIII

fjg. 5.
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Fig. 9.
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Les hyphes ascogènes sont assez ramifiées (fig. 9. a), remplies
d'ull protoplasme dense dans lequel on trouve des noyaux fréquem­
ment unis deux à deux. L'on a pu constater des noyaux unis deux
;'l deux dans les états plus récents mais sans doute ce n'était que les
divisions nucléaires.

Les hyphes ascogènes à leurs extrémités se terminent par une
branchette delaqueIIe les asques vont prendre naissance. Au com­
mencement, cette branchette est cylindrique et renferme deux
noyaux se rangeant l'un derrière l'autre (fig. 9. b). Mais bientôt
cette partie terminale de la hyphe ascogène se gonfle et devient
sphérique ou irrégulière (fig. 9. c, d, e) tandis que tous les deux
noyaux se placent côte à côte. En même temps les noyaux s'agran­
dissent, ils sont entourés d'un protoplasme finement granulé ren­
fermant des vacuoles. Dans la figure 9. e, on aperçoit dans chaque

pénètrent des ascogons dans les hyphesascogènes et les ascogons
par suite deviennent de plus en plus vides, ils se flétrissent et enfÎll
on n'en peut plus distinguer des cellules environnantes (fig. 9,).

Fig. 8.fig. 7.

Les ascogons ayant pris sa grand~ur définitive cOl11mencellt
pousser des hyhes ascogènes désordonnément courbées et ramifiées
qui vont occuper la partie du périthèce se trouvant au-dessus des
ascogons et sous les paraphyses. Le protoplasme ct les noyaux

b

Fig. 6.

Aur fur et à mesure que le périthèce prend en grandeur les
paraphyses prennent la naissance au-dessus des ascogons. Elles
semblent d'être au commencement dirigées en touts sens (fin. 7.)
mais bientôt elles convergent avec leurs bouts contre le sommet du

périthèce (fig. 8,).
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nucléoles, mais qui ne lardenl pas :'1 s'unir (fi~. <J. f, ~,IJ). Le noyau
de telle manière formé commence maintenant à se diviser en deux
noyaux (fig. 9. i, k), et ces ùeux noyaux en lIuatre (fig'. 9. l, 111) ct
cnfin'il y en a huit dans l'asque, comme cela se trouve chez la plu­
part des Ascomycètes. Quant à les divisions mitotiques des noyaux,
~otre objet est impropre à les étudier, peut être à cause de fixag~
insuffisant, et par suite je ne peux en donner aucun détail.

Quoiqu'il en soit, les huit noyaux ainsi formés se rangent dans
le protoplasme de ('asque en file. Autour de chaque de ces hui·t
noyaux se sépare une portion du protoplasme. de l'asque à la ma­
nière décrite par Ii a r pel' (1895.) pour la première fois et après lui
par les autres botanistes chez plusieurs Ascomycètes (T i s chi el'
1922-23., p. 207.). Dans la figure 10. b, on aperçoit des traces de

IV. Position du genre Mycof/alO1JlJis dans le système
des Ascomycètes.

11 nous semble que le champi~non que nous venons de décrire
soit en parenté avec le genre Mycoga[a Rostafinski (= Anyxia
Ii 0 f f man n, v. Ii 6 h ne 1 1915.) Ainsi que notre champignon et
Mycoga[a possède un périthèce sans aucune trace <l'un ostiolulll, il
$'ouvre à la maturité en se brisant en fra~ments irréguliers, tandis Que
ses ascospores forment une poudre janne de souffre au fond du fruit
mCtr; les ascospores sunt rangées tians l'asQue en file ct elles sunt
unicellulaires. Mais de l'autre coté notre champignon diffère du
genre Mycoga[a par Quelques caractères. Notre champignon avant
tout possède un stroma bien développé, puis son périthèce est pourvu
d'un pied, tandis Que celui de Mycogala semble ne posséder pas une
trace d'un pied. Les ascospores de notre champignon ont la mem­
brane avec une structure caractéristique rétiforme, tandis Que celles
du genre Mycogala sont· tout lisses.

II nous semble Que ces caractères suffisent à former pour
notre champignon un nouveau genre auquel nous donnerons le nom
MycogalolJsis nous rappelant genre Mycogala. Nous lui donnerons
le non spéciphiQue retinoslJora à cause de ses ascospores possédant

rayons achromatiques par lesquels l'ascospore était délimitée dall~

le périplasme de l'asque.

La jeune ascospore ainsi formée ne tarde pas à se couvrir
d'une membrane au commencement très mince, hyaline et simple
(fig. 10 c), mais Qui bientôt se dédouble (fig. 10 d) en deux couches.
La couche extérieure reste hyaline et à la maturité elle se gonfle et
devient gélatineuse (fig. 10. e), tandis Que la couche intérieure ne
s'épaissit pas beaucoup et se colore de jaun de souffre. Enfin cette
couche intérieure se plie de telle· manière Qu'elle forme une sculp­
ture caractéristique des ascospores mûries sous forme de résean
(fig. 2.).

Les ascospores remplissent dans l'asque mûr presque· toute sa
partie supérieure et il n'y reste pas de périplasme Que très peu. Les
asques mûrs se désagrègent et les ascospores couvrent le fond du
périthèce en forme d'une poudre jaune de souffre. Enfin la péridie
du périthèce se romp en fragments irréguliers et la poûdre jaune des
ascospores peut être aisément enlevée par les vents ent toutes les
directions du monde.

e
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tloyau outre le nucléole un ~ranule se colorant à la manière de
nucléole et entouré d'un bord claire. Ces ~ranules sont vraisem­
blablement des centrosomes.

Pendant tout ce développement des hyphes ascogènes se dif·
férencie au-dessous d'elles un tissu pseudoparenchimatiQue dans
lequel on aperçoit des traces des ascogons et Qui prend plus ou
moins la forme hémisphérique, de la surface supérieure duquel vont
prendre naissance les asques. En même temps se forme aussi le
lJied du périthèce et la surface du périthèce noircit de plus en plus.

Les deux noyaux Qu'on trollve dans les extrémités des hyphes
ascogènes ne tardent pas à copuler tôt ou tard. Il faut remarquer
Que je n'ai pu avant leur copulation trouver pas une trace d'une di­
vision, le cas bien connu chez les autres Ascomycètes. Au com­
mencement de copulation on aperçoit dans le noyau nouveau deux
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ulle mcmbrane plissé cOlllme un réseau. Le nom cOl1lplet de Jlotre
champignon alors serait Mycoga!o/lsis retinos/lora.

On avait accoutumence d'enregistrer le genre Mycogala dans
la famille de Périsporiacées de l'ordre de Périsporiales (P. e. Lindau
1877. p. 333,). Mais The i s zen et S y d 0 W (1917. p. 448. et 466.) ont
transféré ce genre dans la famille d'Aspergillacées de l'ordre de
Plectaseinées.

La différence entre l'ordre de Périsporiales et l'ordre de Ple­
ctascinées d'après ces auteurs consiste dans la naissance et le
ran~ement des asques dans le périthèce. Les asqucs des Périspo­
rinles sont placés ". la mêmc hantenr snI' le hypothécinm t't ils
poussent directement de hypothécium de telle maniere qu'ils forment
une omhelle. Au contraire chez les Plectascinées les hyphes asco­
gèncs prennent naissance dans les parois intérieures du périthéce
sans ordrc. Puisque les Plectascinées possèdent un caractère
principal dans la dispersion irrégulière des asques dans l'intérieure
du périthèce, il suit que Mycogalo/lsis n'appartient pas à elles, parce
que, comme nous l'avons vu, les asques sont chez lui situés à la
suriace d'un hypothécium formant un vrai hyménium. En te qui
concerne Mycogala Rostafinski a l'égard de cela, nous n'en savons
presque rien, puisque nous n'avions pu rien trouver dans la litté­
rature en rapport de cela et The i s zen et S y d 0 W (1917. p. 448J
ne mentionnent rien sur ce point. .

La famille de Périsporiacées en sens délimité par The i s zen
et S y d 0 W (1917. p. 457.) contient des formes dont le mycélium
végète épiphytique, plus rarement sous l'épiderme ou sous la cuticule
en remplissant les stomates, donc les seules formes parasitiques,
tandis que Mycogalo/lsis est sans aucune doute une forme sapro­
phytique. Les Périsporiacées de The i s zen et S y d 0 W sont
caractérisées aussi par l'absence de paraphyses qui sont chez
Mycogalopsis bien développées.

Les dével9Ppement du fruit des Périsporiacées est jusqu'à pré­
sent inconnu excepté le nouveau genre Lanomyces Que G ft u man
(1922.) trouva dans la forêt de Tjibodas sur l'île Java et dont il a
parvenu à étudier le développement. Et celle nouvelle espéce.
nommée Lanomyces tiibodensis végète parasitiQue sur les feuilles
de Castallea argelltea. Son périthèce débute par la copulation de
deux hyphes, Qui sont tout d'abord égales et purvues d'un noyau,
mais Quand elles se trouvent en contact avec leurs bouts, la hyphe
femelle devient plus grande' que la hyphe mâle. Le noyau de la

11:

hyphe nüle pénètrc dans la hyphe fcmcllc où il fusionne avec son
noyau. L'oogone ainsi fécondé se ùéveloppe en un seule asque Que
le périthèce possède. Autant Que nous Voyons, le ~évelopperr:ent du
périthéce de Lanomyces diffère en plusieurs pomts du, deve!op­
pement de Mycogalopsis, tandis Qu'il est ressemblant a celul de
rêrysiphacée Splzaerotheca connu par l'étude de Ii a l' pel' (1895), ce
qui confirme la paranté prétendue des Périsporiacées et .des.

êrysiphacées.
Ne pouvant pas classer Mycogalopsis ni dans l'ordre de

Plectascinécs ni tlal1S l'ord re de Périsporia les, nous n'en pouvons
pas pIns Ic placer dans l'ordrc de Pyrcl10nlycètes. Ces derniers

Ascomycètcs possèdent un ostiOlll111 hicn développé et les asques
rangés an fond dn fntit sons la forme d'nne ombelle. Autant Que
nous le savons, notre MycIIglI/opsi" ilL: possède pas unc trace
d'ostiolull1 ct ses asqllCs sont ral1~és sur le hyménium et à cause
de la forme de cet hymenium, outre les autres caractères il nous
semble Qu'il soit le plus juste de le placer dans le grand ordre de

Discomycètes.
On trouve le stroma bien développé quelques tOiS aussi chez

les Discomycètes p. e. chez Quelques genres de la famille de Céli­
diacées. Le fruit est tout aussi pourvu d'un pied plus ou moins
long p. e. chez Quelques Pézizacées et lié\otiacées. Notamment le
hyménium est caractérisant pour les Discomycètes Qui ne cou~re
plus souvent Que la face supérieure d'un hypothécium plus ou mOlllS

.développé. . Souvent leurs fruits prennent l'origine de plusieurs
ascogons p. e. chez Pyronema (C 1au s zen 1912), chez Ascodesmis
(Bolldiera, CI au s zen 1905), chez Plwôdillm (S a tin a 1921) e. C.;
aussi sont les ascogons pourvus très souvent de plusieurs noyaux.

Les hyphes ascogènes forment chez la plupart des Ascomy­

cètes à leures extrémités des crochtes fameux, desquels les asques
prennent la naissance. Autant que nous l'avons vu, chez Mycoga­
lopsis on ne trouve pas de tels crochets, mais chez lui les asques
prennent l'origine des extrémités des hYPHes ascogènes Qui ne sont
pas courbées en crochets, mais elles ont la forme sphérique ou
cylindrique. De telles terminaisons des hyphes ascogènes ont été
décrites par Gui IIi e l' mon d (1904.) chez Peziza spec. et par

. Dit tri ch (1902) chez Helvella Jllfllla, donc chez deux Disco-

mycètes.
Quoiqu'il en soit, la forme de l'hyménium détermine l'appar-

tenance du genre Mycogalopsis a l'ordre de Discomycètes et son
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sousordre de Pézizinées. Mais il faut avouer, que Mycogalo/Jsis

<iiffère de toutes autres Pézizineés par leurs fruits fermés à la
maturité ce qui est caractéristique chez celles-ci et ce n'est que dan:;

l'état le plus jeune. Il nous semble, que ce caractère soit causé par
la manière dont les ascospores sont éjaculées chez les uns et chez
les autres; chez la plupart de Périzinées elles sont éjaculées par les

asques et par suite les fruits doivent etre ouverts à la maturité. Ce
n'en est pas de même chez Mycogalo/Jsis, où les ascospores müres
n'éjaculent pas puisquc les asques mürs se désagrègent et les
ascospores, faisant une poudre jaune qui se trouve alors au fond du
fruit, quand la péridie se déchirc en fragments irréguliers, peuvent

être aisément enlevées par les vents. Cette manière de la dispersion
des ascospores, il nous semble, a causé que les fruits de Mycoga­
lopsis sont fermés jusqu'au temps de la maturité et qu'ils restent

à l'état dans lequel se trouvent les fruits des autres seulement à la
jeunesse. On peut dériver le genre Mycogalopsis d'une Pézizinée
qui a retenu la forme juvenille de son fruit juSqU à la maturité à
cause d'une autre manière de la dispersion de ses ascospores.

Si cela en est ainsi, il faut placer le genre MycogalolJsis dans
le sousordre de Pézizinées de l'ordre de Discomycètes, ou il formera
une famille à part de Mycogalopsidaceae qui se distingue des autre~

familles de Pézizinées par son fruit fermé juSqU' ù sa maturité.
Vraisemblablement apparticnt à la même famille aussi le gcnre
!v1ycogala I~ostafinski (= Anixia Hoffman) ceque doivent montrer les
recherches ultérieures.

Explication des figures insérées dans le texte.

Toutes les figures ont été dessinéès, à la hauteur de la table de
microscope, à l'aide de l'appareil de Abbe-Zeiss. A l'im1Jression, les figures
1., 2., 7. et 8. O'Ilt été réduites:

'Fig.·1. Un périthèce presque mûr en section médiane. Grossissement
250 env.iron.

Fig. 2. a, b, c, d, e et fies ascospores mûres; !(. un asque avec huit
ascoPOI'es. Grossissement 2.250 environ.

'Fig. 3. a. trois ascogons très jeunes; b et c un groupe de cinqu
ascogons de deux coupes successives un peu ,plus a!(és que les précédan'ts.
d un: groulpe des ascogons encore p,lus agés que les précédents. Grossi­
ssemélit 1.000 envirol1.

, 'Fig. 4. a, b, et c la première formation de la péridie. Grossissement
1.000 enV'Îron.

'Fig. 5. La péridie autour des ascogon:s est formée par plusieures
assises des hy,phes. Grossissement 1.000 environ.

Fi!(. 6. a. Les asco!(ons se sont !(rossies et la péridie est formée par
près de six assises des hyphes; b et c les noyaux se trouvent dans les
aSCOl{ons en division, et en b on peut apercevoir une métaphase avec huit
chromosomes autour d'Ul1 nucléole. Grossissement 1.000 environ.

Fi~. 7. Les asco~ons commencent à pousser des hyphes asco!(ènes et
au-dessu's d'clics on aperçoit les premières traces de paraphyses. Grossis­
Stlllent 1.000 environ.

Fi~. 8. La plupart d'asco~o-ns'est devenue prersque vide; on trouve
au-dessus d'eux des hyphes ascogènes et encore plus haut des paraphyse').
dirigées vers Je sommet du périthèce. Grossissement 1.000 environ.

Fi;:. 9. a. Hyphes asco;:ènes. 'b une éx trémité d'ulle hyphe ascogène
avec deux noyaux. c et d les extrémités des hyphes asco!(ènes avec deux
noyaux juxtaposés, e une extrémité de l'hyphe ascogène avec deux
noyaux en fusiünnell1cnt; 1'0'11' aperçoit dans les noyaux des centro·somes.
f. et ~. nn aperçoit dans l'intérieur de noyaux formés par le fusionnement
deux nucléoles. k. le nouveau noyau formé par le fusionnement commence
à se diviser. i. et k. jeunes a'sques avec d'eux noyaux. 1. et m. Asques avec
quatre noyaux. Toutes les figures précédantes O'Ilt été desSinées à grossis­
sement 2.250 eviron.

Fi'~' 10. a. jeune aSljut: avt:e ljuatre Jloyaux ljui commt:ncent à sc
diviser. b. une jeune ascopore dél,imitée dans le périplasme. c. deux
noyaux avec la membra,ne simple. d. trois ascospores avec les membran.es
dédoublées. e. la cou'che extérieure de la membrane d'ascospore se gonlle
f. la couche intérieure de la membrane d'ascospore commence à se plie_r.
Toutes les figures précédantes ont été déssinées à grossissement 2.2,,0
environ.

Index bibliographique.

Cl a u s zen P. Zur Entwickelun!(sgeschichte der Ascomyceten. Boudiera.
Botanische Zeitunl1: 1905..

Cl a Il s zen P. lllr Eulwickelungs!(eschichte der Ascomyccten. Pyronema
confluens. Zeitschrift für Botanik 1912.

J) i t tri c h G. Zur Entw.ickelungsgeschichte der Helvellineen. Colm: Bei-­
trage zur Biologie der Pflanzen 1902.

Ga u III a n n E. über die Entwickelungsgeschichte von Lanomyces, einer­
neuen Perisporiaceen-Gattll'ng. Ann. Jard. Bot. Btz!(. 1922. Bo!.
Centr. 1923.

Gui Iii e r mon d A. Contribution à l'étude de la formation des asques
et de l'épi.plasrne des Ascomycètes. Revue Gén. de Bot. 1904.

ri ans en E. Ch. Biologische Untersuchungen über Mistbewohnende Pilze.
Bot. Zei!. 1897.

rI a r p e r R. A. Beitriige zur Kenntniss der Kernteilung und Sporenbildung_
im Ascus. Ber. d. Deutsch. Bn!. Geselschaft. 1895.



14

Ha r p e r R. A. Die êntwickelung des Peritheciums bei Sphaerotheca
Caslal-tnei. Ber. d. Dculsch. Bol. Gcsellschaft. tR95.

von Hô h ne 1 F. Fragmente ZUT Mykolol-tie 880. über die Oallung Mycogala
Roslafinski. Silwngsberichlc cl. Akad. in Wien. A. 1. 1915.

Lin d a Il O. Perisporiales. J::ng!er und Pranll. Die nal. Pflanzcufalllilien.
A. 1. 1897.

Sa tin a S. I{b I1cTopifî pa3BllTi5j r-hacidium repandum. >f<YPHaJb PyccKaro
EOTaH. 06~ecTBa 1918. (1921.) Bolanical Abslracts 1923.

The i s zen F. u. S y d a w H. Synoplische Tafeln. Annales Mycologici. 1917.

1 i s chi e r O. AlIgemeine Pflanzenkaryologic. 1922.




